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SAMENVATTING. 

De auteur IICrinnert aan de oucrwC?gcn dc rol uan cie factor c wcrkkracla t • in de bclgisclac kolcnmijncn en 
aart de economische en sociale gevolgen van loci gebrek aan volclocnd oesclooold personcc/. 

Na Je voornaam.s te motieuen tc ltcbbcn aangclwalcl clic c/c aanwcruing von eigen werkkrnc/1tcn rem· 
men, stclt cie auteur cen aantal micldelen voor om opnicuw ccn gunstigcr klimaat uoor cie kolenmijncn tc 
sclocppen. 

Eerst en uooral dient cie organisalie van de berocpsuorming en c/c oplciding tot ltct mijnwcrkcrsuak 
concrcel 1er loancl genomen, wanl de loi nu loc gelroffcn maalrcgclcn op clil gcbied =iin bcpaald onloerei­
kcnd en ondoc/malig. 

1/et onhucrp uoor berocpsoplcicling uoorgcstcld t.loor de fcu/cratic cler BclgîsciiC Kolcmmijnucrcnigin­
gen, dai bcsltulecrd werd door een commissie van tic /loge lwatl van loci Tcclonisclo Onclcrwijs, is loci ver­
lrckpunl van een oplossing. Na cnkcle suggcslies slrekkenclc loi loci verkrijgcn van cen we=en/i;kc en clocl­
lrc/Fcntle medewerking van cie belrakken parlijen voor Joel wels lagen cler mijruverkcrssdoolen, bcsluil tic au­
teur clat Je:.e aan fe veel morelc, sociale, cconomisd1c cm in ccn woorcl, mcmsclijkc nooclwcnc/igltec/en bcanl­
woorden optlal men hcn niel al de s leun en {ina.nliclc o/Fers =ou verlencn clic locn lockomen . 

Ter tlocamenlalie van de lc~er =iin cnkelc onclerriclolingcn en s lalislieken bclref{cntlc dc=e kweslie bii 
l1el arlikcl gevoegd. 

RESUME. 

L'ault:~ur commence par rappeler fe rôle clominant cltL /acteur lrauai.l clans les exploitat ions cl~a_rbonniè­
rcs belges et les conséqucmcl's économiques et socia lc•s Je l'insuffisance dune main-d'œuvre dtimcnt quc1li/iéc. 
C'csl une des raisons nolammenl pour lcoquclle le prab/i-me des cadres cl /e clooix des cogcnls de /co surveil­
lance se compliqut!nl cie plus l!n plus. <tuc cc soit Ju poiut cie vue C/ IWnlilati{ ou qualilatif. 

Apri-s cwoir énrunéré /cs principaux moli/s q ui in{lucmcenl clé/ouorablcmcnt le rccrufcmcnf des lrauail­
leurs cie notre pays pour les tmuaux elu /oud. l'cwleur suggt' re cliuersl!s ml!surcs a/in cie recréer un courant 
(avorcoble vers les exploilcolions houil/i-res. . 

Et d'abord. rP f/11';1 cotwionl do réalise?r concrilome?nl CJI louf de suilc. C Psi l 'organisation c/c la {unna­
tion professionnelle el cie l'apprentissage elu méfier cie mineur car, cie toute évidence, vu sur le plan a~néral, 
les mesurf•S prises à ce jour .:;ont mcmi/(lsfement insu{fisontes cf inefficaces. 

L> projcl clv {omlCIIion pro{cssionnellc praposd par la Fécléralion clcs Associalions C loarbonniôres c/e 
BeloirJul', CJui vient c/'~trc> étr.u/ié et mis au point por une sous-commission elu Conseil Supérieur de I.'En­
sc>ionemc>nt Tedmique. est lt! point c/e c/éport cl'une solution. 

Aprt•s quelcrue~ Sli(JI:J<'Siions tendant à obtenir un(' rollaboralion r6elle C't e/firnce (l es parlies intéressées 
ou s u.cn•s clc> l'école dC's minl'urs. l'auteur condul cJue œ il<' ci répouc/ trop. ci Jes néc<'ssi lés morales. socia­
lt•s. éronomiCJtWJ, ttl pour tout c/irco /lumaincs. qul! pour ne pas lui consentir 1 aicle et les sacrifices finan ciers 
qu'elle mérile. 

P our documenler fp lt:td e ur. ;1 PSI am1exé à l'article CJuelcJues inslruclioiiS <'1 statistiques se rapporlanl au 
pral>lmoe e n cause. 

AVANT PRO POS . 

( c• t11· nolt•, (•c rif t• "fllh d.U« une· pr(•l t·nlion . n ·,, 
cl'uul rt· hut t JW' d 'apporlt·r urw a icf,. rnodt ·-:lt• «·1 dc· 
Jw ruw volnnh' ,,u x homm<·.; n· ... por,._,,hJ, ... cl~> l'nv~·nir 
dt· l 'indu~! ri t• rf, . .., mi n, . ., cie· 11ol n pa y , t·l , o ,, . ._11011 
..,11hlr·"' du .. orl lutur cl,. Id prof, . ._,;on c-J,. ntirwur 

Le p lan suivi comrntond unr introduclion qui 
préc~dr Irais chapilrrs el les conclusions 

Oans l'introduclion. nous situons l'a~plcur du 
problr•m1~ qu<' pose• ln désn fff'dion qui sr maniff'slr 
pour lr•s travaux elu fond df' la minf'. 

Non~ jPion" dnn~; u n pn•mit•r chapilrf' un rnpidP 
c-nup d wil sur cr• qui f'x i ~lc· m lut•llf'mf'nl t"n rnatil•r(• 
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de formnlion professionnelle clans les mines. Dans 
le second chapitre. nous examinons brièvement un 
projel officiel de fonnalion professionnelle auquel 
d 'ailleurs nous e m pruntons l'cssenliel de nos inror­
mntions. Le troisième chapilrc nous pem1et de rair:: 
quelques remarques cl d'nvnnct'r l'un~ ou .rn~lrc 
considération pour hâter les moyens d orgamsnhon 
de l 'npprentissnt:e du mélicr de mineur. 

Dans les conclusions. nou s nous permettons 
d'ajouter certains arguments en faveur de l'écolo 
des mineurs. 

Nous nvons d'nuire part. el en vue de rcnsci~n(•r 
le plus possible le lecleur. joint ù n oire exposé 
quelques notes nnnexcs : 

Annexe n° 1 : P roarnmmc d'initiation d{•s ou-
vriers s'embauchant pour la première rois o. ln 
mine. 

Annexe no 'l : Répartition par âge des trnvnil­
lcurs employés dans les clmrbonnngcs ou 31 
décembre 0952. 

A nnexe n° 3 : T {':<le des résolutions. se rnppor­
lnnl à ln p rolcclion des: jcun!'s l rnvnillcurs. 
ndoplées par la 35' Se .. ion de la Conférence 
inlernnlionale du Travail (B.I.T. 0952- Com­
mission de l'incluslric charbonnière) . 

NOTE SUR L'APPRENTISSAGE 
DU METIER DE MINEUR 

ET DE LA FORMATION PROFESSIONNELLE 
DANS LES MINES. 

Introduction. 

Lorsqu'on se penche sur lc problème donrbonnier 
c t toul pori iculièremenl sur les divers éléments qui 
influcnct~n t ln production charbonnière. on cons­
Iole tout de suite ln grandt"' importance- du racleur 
trnvnil dnns l'abnllngc cl l'cxtrnclion du charbon. 

!Vlal~ré lrs progr~s d e ln teclmique minière. le 
prix de revient d e la tonne de donrbon sub!l l'in­
rlucncr dominante du coût dr la mnin-d œ uvre 
(clllre s6 el 6o % en moyenne\. cc qui esl b ien ln 
preuve que l'induslrie du charbon dépend en pre­
mier lieu do ln qunlilé cl d e la quanlilé du personnel 
qu'elle emploie. 

Au 30 décembre 0052 ( o) . il v U\'ail 159.549 
ouvrirrs inscrits dans les mines belt,:rs. ln produc­
tion pend ant la même nnnée se situa nt oux environs 
de 30 millions de lonnes. 

Or. nprè's avoir consta té l'imporlnnce de- ln rnoin­
d'œuvr<' dnn< l'industrie clmrbonnii-rc-. on es t rroppé. 
à ln lf'clure d<-s chiHrrs. par la diminut ion constonlc­
du nombre de travailleurs bell!es qui proliqucnl le 
mélit'r dr mint>ur. Ce rail est plus marquant encore 
quand on o sous l<'s yeux les slnlistiqurs dt"s ouvriers 
éfrang~rs travaillant dans nos mines. 

Voki comnwnt s'C"xprimt> ct'tiC' situnlion 
(source Fédéchar) 

Ouvriers du fond . 

Belges 
j 6.86Q 

54·567 

Elron!Jf!rs 
8.963 
61. 00,1 

56.2 02 

55.8SQ 
5t.963 

j2.25~ 

52-788 
6j.615 

Ceci ,·cul dire qu'il y n actuellemcnl dans noir~ 
pays 43 % de mineurs belges et 57 ~é d e mineurs 
dr nationalité étrangère. 

l' lais cc qui est plus grave encore. c'est qu·après 
ovoir constaté noire élat de minorité du point de 
vue de la qunnlité. il semble bien que nous le som­
mes aussi du poinl de ,·ue de ln qualité. dnns le sens 
du facteur direct de producl ion. 

Fin 

Ouvriers abatteurs (à 
Belges 

0944 10.020 

0946 00.538 
1948 9. 070 
1950 8.390 
1952 6.758 

veine) 

Elrangers 

1.885 
03·448 
16.432 
14·341 
17·789 

Ces chiffres signifient que la production natio­
nale en combustibles solides dépend d'une main­
d'œuvre spécialisée qui csl composée de 27 % de 
lmvoilleurs belges et de 73 % de travailleurs élran­
{!Crs. 

Voilà les fait s. Ils sonl assez significatifs que 
pour Tl<" pas s'y altarder davanlagc. 

Ln crise de main-d 'œuvre nationale dans nos 
mines. alors que nous comptons des milliers de chô­
meurs complets. csl un trop grave problème q ue pour 
ne pas en redoercher les causes el les remèdes. 

C'élail déjà vrai hier: cc doit l'être davanlage 
aujourd'hui, si nous voulons que notre pays el nos 
charbonnages prennent leur place el défendent leurs 
droits dans la Communauté Européenne du Char­
hon el de l'Acier qui s'édifie. 

En poussant nos recherches pour mieux assurer 
la défense de nos intérêls économiques el sociaux. 
il nt· pcul être question. du point de vue ouvrier 
notamment. de sc limiter à un nnlionnlismc élroit. 
Ln d ésoffeclion cl l'inslobililé des travailleurs ù 
l'endroit des clmrbonnages de noire pays sonl 
d'ordre ~énéral : ceci esl témoigné par nos com­
pntriolt"'s sans doute - nous venons de le voir -
mnis c'est a ussi le ens pour les trnvnillcurs imm igrés 
comme on va le constater. Pendant l'nnné<' 1952. le 
mouvement d es efreclirs rrnscigne que 5 1.88Q él rnn­
gers. dont 10.300 venus directement d'Italie. sont 
<'nlrés dans les mint>s alors que 51.9'18 en sont 
~ort is. Ccci indique surrisammr.nt le ni venu de s ta­
bilité des continJ!t'nls de travailleurs é trnngt>rs ayant 
pris ln qualité d'ouvrier mineur. 

Le problème devant lequel on S<" trouve est donc 
bien général. C'esl à ce stndc qu'il faul analyser 
les causes et appliquer les rcm~dcs. 

Les causes de cetlt siluntion sont nombreuses ct 
sufrisamment connues de tous lrs initiés nu pro­
bli.•mr dt> ln mnin·d'œuvre minihe. Sans vouloir 
lrs onalysC"r ici. nous croyons qu'i l n'est pas inutile 
de rappeler. ne fut-ce que pour mémoire. los motifs 
principnu x d'altération qui influl•nccnt le recrutc­
nwnl d nns lt•s chùrhonnngf's : 

o) l.t· discrédit qui frapi>C le travail du mineur: 
2) I.e· dési r cl,, la ~énéralion ncl uellr de prnliqurr 

un mélit·r e: proprr:. . unr pror('ssion .:de son l<'mps:. . 
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~vec une préférence marquée pour u n emploi ou 
l on fait davantage appel à !"intelligence. au savoir. 

3) Le climat psychologique défavorable qui règne 
en ~énéral dans les mines c t qui est- dû en partie 
à 1 instabilité du personnel. au manque d"esprit 
d"équipe dans le travail de production. à !"insuffi­
sance d'agents de mailrises compétents e t de va­
feur bien préparés à feur rôle de «chefs > (chefs­
porions. porions. surveillants); 

4) Les caractères particuliers pénibles et insalu­
bres du mél ier de mineur, les risques. les dangers. 
les catastrophes; 

s) Le peu de différence qui existe ent re les avan­
tages du travailleur du fond comparés avec ceux des 
ouvriers d'autres professions: 

6) Dans les bassins du sud (3/5 de la produ c· 
lion) le piteux é tal des installations superficielles. 
des exploitations, des habitations ouvrières. 

Ces divers motifs posent des problèmes qui 
appellent d es solut ions particulières qu"il convient 
de forcer s i l'on veut vraiment remédier à la situn­
tion que nous connaissons. 

En résumé. les causes principales de la désaffec­
tions vis-à-vis des mines sonl de deux ordres : 
(dans un sens la rge) moral et matériel. 

La crise d<" la main-d'œu\'re dans les mines n'est 
donc pas le fait du hasard. Elle est la conséquence 
logique de Ioule la politiquP pratiquée par les ins­
tances responsables de !"industrie charbonnière au 
cours des trente derniè.-res années. e l loul particu­
lihc>nH'nl jus<ru'à ln querre de 1940. Et cette politi­
que poursuivra ses ravages aussi lon gtemps que 
les travailleurs rencontreront moins de considéra­
lion. moins d'é~ards:. moins d <- bien-élre dans les 
charbonnages que dans n'importe quelle usine ou 
manufacture. 

Quant aux remè-d es à celle situation. ils doivent 
eux aussi êl re de d eux ordres : 

Il faut faire en sorte que l"exerciCC' du métier de 
mineur ne soit pas en opposition avec Ir respect d<' 
la diqnilé humainl' du travai lfcjur qui l"cxerce ct 
l"épanouiss••mpnt de sPs qualités inlellectuelles. 
morales. socinlf>s c>t profl'ssionnellf's. 

Il Pst indispr·nsnbiP d"nméliorer d nvnnlagc les 
conditions <'1 l'orrtanisnlion du travail dans les mine~ 
et d,~ donnC'r à lous le-s mineurs un statut qui doil 
élr<" priviléuié pnr mpporl à CC"Iui dPs ouvriers d'au­
\r<'s proff'ssion ... Soulittnons c·ncorr qu'if fnul nhso­
Jumt·nt poussc·r davanlru:!<' 1.-- mt"cnnisnlion dPs chan­
tif'r"' d'f'xploitntion de• tf'lfc· manic•rf' qw•. par un<­
lt•chniquc> nouvC'IIc·. ), ... drort ... r·l la flt'inC' physiqu<' 
Ju mim·ur au lravnil diminuPnl pro(!rf''-$iVt'mc•nl. JI v 
a~rnil b<'é.:tUroup à <~crin• sur <'f'" difrèrenls chapit res. 
l'\ ou.; dc•vons ici nou,;;: bornc·r à r'<posf'r une des ré for· 
mc·" fondnmc·nlal~'" qui pourm. npri>s quPiquPS anné<'s 
d'c·xpt~rÎC'nf'P. nid<'r c·onsidc~rnhlr·nwnl à ln solution 
elu prohkmc· clc· f,, m.lin cl'œuvr(', (\•llf' r~formP. 
c 't·"l l'orQ'flni ... tlion cf,. ln formation profc•s,. ionnf'Jif' 
cl.u1 .. J,.,. minr· .. qui. juo;qu'n prèo;;c·nl. n'f'xi.ste pas 
f•rJcorc• l'Il Rc·ltriquc· 

I. - La situation actuelle. 

1 .eppn·nti ...... (!r· dn mc:t;,., tf,. rniJu•ur n ' ,.,1 
tH"I!·Ifli'J rf.,,, ... noln· P·"· .. ( • li "lt!nili, qu un 

pa.: 
Ira 

vailleur prenant· pour la première fois le chemin 
de la fosse. quel que soit son fkge. esl mis au travail 
sans aucu ne t ransition el sans préparation réelle. 

Livré à lui-même, le nouveau venu ne peut· 
compter éventuellement que sur le concours bé névole 
d e compagnons de t ravail e l son cspril d'initiative. 
~1 réussit sil n • ç~ dans .le sang>. Mnis en général 
.1 ne peut espérer 1 aide d institutions. de services ou 
d e responsables à même de !"orienter. de le guider. 
d e le préparer. de le surveiller. de !"a ider à pratiquer 
avec intelligence et mét hode !"un ou !"autre des nom­
breux métiers qui s'exercent dans l'induslrie des 
mines. 

Il convient toutefois de faire remarq uer que quel~ 
ques entreprises charbonnières organisent des cours 
théoriques à l'usa ge des ouvriers désirant se pcr· 
fcclionner e l qu"elles facilitent l'apprcnlissnge en 
envoyant les nouveaux venus duns des chantiers 
écoles. Le temps con~a.cré ù cet apprentissage. les 
méthodes pratiquées. diffèrent d"une société à !"a utre 
ct ne peuvent ê t re déterminés toujours avec exacti­
tude. On voit donc qu"il est impossible dans ces 
conditions de parler de formation professionnelle ct 
d 'apl>rcntissagc organisé. 

Selon des renseignements communiqués récem­
ment. il Y a urait 15 écoles de formalion profession­
ne lle des mineurs. créées à l'intervention des entre­
prises c ha rbonnières. cependant qu'il existe 'l4 
écoles industrielles libres ou officielles disséminées 
dans le pays cl où il cxislerail une section d'exploita­
lion des mines. 

Les cours sont donnés en dehors des heures de tra­
vail et. en général ils ne donnent pas droit à rému­
nération. 

Rëporlition par bassin des écoles pt~rliatllères clrs diCirbonnogc'l 

Borinage Cnmpinc Centre Clmrlcroi Liège Bclc:iquc 

15 

Ecoles lf'dmiques of/icielles ou libreJ où uislc une st>dion ,~fines# 

Borinn,::c Cnrnpine Centre Cl•nrlcroi liège lklgoiquc 

10 24 + 1 dnns les Flnmlrcs 

A part deux ou !rois rxcrpt ions. lc"s écoles lech· 
ni.quPs. officidiPs <1 libres. c l les écolos particu ­
l r<'~s. df"s charhon n?.gcs se limii C"nt à l'rnsf"il,!n<'ment 
theonqu('. Lr.s maln•rrs enseir!nées c l la durée de~ 
cours sont 1 res variables. · 

Le but fin?l généralement poursuivi par ces écoles 
c•sl ln formallon des agents de surveillance. Les tit res 
et rerlifirats délivrés sont Iri-s différe 1 . ·1 . n s. 1 s st"' rnp· 
P?.rlrnl nu. ":'"'nqe (boutefeu). à l"exploitnlion mi­
Ill('~(' <'n f!en:ral (survf"i llant . houl<'f<'u . nidP-nivclrur. 
roroon) el n (fu.•lque, spécia lilés. 

~n cons!.nl<'ra à la IPclurf' des rrnsf"iq•wrnr'nls qui 
oarr~'~nl qu .I .s~mhiP hir-n que l'apprrn tissage aén~~ 
ml•s~ drs. m~lrf'rs pratiqués clnns l<'s lrnvaux sou· 
lr>rrarns n.f'x r sl ~ pas. JI découl<' df' crttr s iluntion 
t'fU(' la mme n ouvrp nurunf' <nrrii-n~ n•lativ('mf•nl 
.. Ùrf' qw· 1 ... rf'crulrmc·nl . l'nffllf'il f'l la misf' rn 
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contact sont livrés aux caprices du hasard . ce qui 
engendre la stag nation de la Yaleur profess ionnelle. 

Une autre conséquence de cette situation est la 
baisse d(• la qual ification el dl' l'autorité profession­
nelles. Il ne faut pas voir ai lleurs ln ruison de h~ 
déchéance des cndres. On sail combien il est diffi­
cile aujourd"l.ui d"assurer le rccrulcmcnl de chefs 
capables d"cxerccr u n<' véritabJ,. nulori té cl de créer 
un elimai favomblc dans les chantiers d'exploitat ion. 
Ccci esl dü au rait que. les hons ouvriers d evenant 
rares. le champ d<' recrutement des cadres de sur­
veilla nce sc rétrécit de plus en plus ct les directions 
sont acculées à devoir con fier des responsabilités ft 
des hommes qui bien souven t. non seulement igno~ 
n·nl ct• qu'il faut acquérir en qualités C"t t·n Sil\'Oir 
pour ëtrr clu __ ·f C't animer une équip(•. mais ne possé~ 
dant qut• des connaissances insuffisantes dC"s métho· 
des rat ionnellf's dt· lra\'nil c t drs d iv<'rs «lrucs» du 
métier. Hélas. il ne llf'tt t en ê tr<' ô\Utrern(•nt dans IC's 
circon~lanct·s aclu<"IIC's. L<.• nombre total d'élèves 
inscrits en 1951 dans lt"'S écoles pour lrs miiH.'urs 
élnil d o 2.823. donl 1.299 dans les écol<•s de charbon­
nages et 1 .524 dnns les écoles tt•clmiques. 

Ce chiffre rep résente 4.8 % des ou\'riers âgés 
de moins de 30 n ns occupés dans les mines cl 1,7 % 
de tout le personnel. 

R,lp<lrlilior• winhufp ~les lt"UI'Oillcur.~ fi(• m oins Jr 30 nr1..o: ocarpi;s 

clous les mint•s (nu 31-12- 19J2) 

Groupe Fond 

de 1•1 il 2 1 an• 7.016 

de 1 •1 ir 30 nns 48.863 

2.265 

9.767 

Total 

9.281 

58.6;2 

Il convient de noter que des ouvriers suivent <'Il 
même t{'mps les cours du charbonnnuc cl ceux d•· 
l'école tt"chniqu<' librC' ou officielle. D'nuire port. 
cerlain.s ouvrirrs. dl' plus de 30 ans suivrnt encor(• 
les cours de porion. 

La conclusion q ui Sf' dé~agc d<' celle• situulion 
rnpidPmrnt pxposéc <•si qu"il fa ut hitler tout d"abord 
la mise en place des moyl'ns néc('~saircs pour nssu 
rer el généraliser la rorrnation profC'ssionncll(' clan~ 
les mines. Il y n là u n inlpéralif qu'C"xiJtc ln siluat ion 
de nos charbonnnges. que l'on sr pluce du point dr 
,·ur économiqur~ socin! ou humnin . 

Oisons tout clr suite qu'il fnudril du lf"mps pou r 
constater lf's résultnts dr CC'It<· réform<'. Nous nou~ 
trouvons devnnl unr œuvrf" dr lonrJue lw l<'inr. mais 
on 1w p(•ttl douler dt>s dfrts hf'urrux d'unf" rénlisn­
lion dans le domaine dt~ ln formation profcssion­
n<'lh·· ù C('l é[!aTd. Ir programmf' <'xnminé rn tQ=)'.! 

par 1~ Conseil Supérieur de I"Enseiqnprncnl TPch 
n iqu(' pf'rrnet lt·s plus J!rand '-' rspoirs à con dit ion 
qu'il soil bientôt mis rn pmtiqut~. 

ll. - Le programme 
de formation professionnelle. 

C'rsl nu s(•in dr ln S('(·l ion « Ens(' ir,tn(•rncnl lf'ch­
niquf'. proff"ssionn<'l f'l artisanal pour jf'unes U<"ns -. 

du Conseil Supérieur de !"Enseignement Technique 
qu'a été examiné un programme de formation pro­
fessionnelle du personnel d e !"industrie charbon­
nière. Le projet qui u été approuvé csl" de la com­
pétence du Département de l'lnstruclion Publique. 

Les lravnux d e la Commission. à laquelle parli­
cipaienl des palrons charbonniers. des d élégués syn­
dicaux. des foncl ionnnircs des D épartements inté­
ressés cl des techniciens. sont basés sur un rapport 
émanant de ln Fédération des Associations C har­
bonnières d e Belgique; ils ont été terminés fin 1952. 

On trouvera ci-nprès un aperçu des conclusions 
déposées quant aux principes cl à l'organisation 
qénérale de la formation du personnel. 

1) les principes. 

La Commission s'est ralliée sans réserves aux 
principes ci~npri-s : c Ramener les jeunes gens à la 
mine. rrconstitucr une élite d"ouvriers capable d'en­
cadrer Ioule la main~d'œu\'rC élranqèrc que les 
mines seront toujours obl igées. d'admettre. 

En fnil. tout le problème réside dans ccci : reva ­
loriser le tmn\il de la mine. rendre au mineur 
confiance et fi erté dans son mél icr. le s ituer à la 
première place dans l'économie nationale cl montre r 
que. sans q uitter ln mine. en suivant ln c Cnrrière • 
pnr le cadre. il est permis d 'accéder à des s itua­
lions enviables. g ravir soi-même, uniquem<'nl par la 
volonté. tous les échelons qui rapprodwronl de plus 
en plus les d eux p iliers de !"industrie charbonnière . 
l'ingéni(•ur univf'rs;ilaire ct ses auxiliaires naturds. 
l'ingénieur technicien et l<.·s chds-porions. 

Chacun remis ù sa vraie place. chacun reprc 
nant la fonction qui lui fut réscn·éc de par ses 
préférences el le· chemin qu'il s'étnit tracé et q u' il a 
suivi. n"nura aucunt' désillusion sur ln carrière sui­
vic et a lors les jeunes gens n'auront plus peur d'y 
~nlrrr ct les facuhés des mines sc rempliront d e 
vrais mineurs <'t les mines verront sc peupler leurs 
services dC' cellc vraie main~d'œuvre ind igène qui 
fut toujours enviée par les outres pays. 

Pour ntl<"indrc le but final exposé. il faut que le 
j<>une homme qui essaie de trouvC'r sa voie en se 
décid ant pour une cnrri(\re puisse connailre. d ès 
1(' dépnrl. les pos!'ibil ités qu'c·ll(• lui réserve au point 
de '\"Ue matériel. spirit uel. social. fami l ial même. 
cl cr-Iles-ci étant parfail('mcnt ronnucs. IC"s moyens 
mis à sa disposition pour y parvenir. 

Les principes n<' doivent pns se du.•rchcr ni s0 

trouver dnns IC's détnils d'application qui peuvent 
varier. nwis bic·n dans une" lii!IH' d C" conduite corn · 
mun<> cl clans la rC"dwrciH• d<' buts communs :.. 

2) L'orgnnisolion nénérnl(• clr ln {ormotion profes­
s ionne lle. 

l .a progrc•ssion dC" I'Pnst•ign<'nwnl. tant théorique 
fi tiC"' pmi iqu<'. Sf' préSN'Il('rait :;(•lon l1 · srlu."ma sui· 
nml : 



742 Annales dn Minn de Belgiqut Tome Lll. - 5"" livraison 

De 16 il 17 on.s 

De 17 il 18 nnt 

Ecole d'apprenliua~e 

(durée : 2 nns) 
Couts pratiques 

tJ1éoriques 

cl Spor ts 

Cloue de pcrfcc:tionncment 

(dur~ : 1 nn) 
Cours prnliqucs 

tlléoriquc.s 

cl Sports-natation 

(Diplôme d'apprenti) 

Ecole des mineurs du 1e r degré 
(durée : 2 nns) 

Cours pr<~liques 

théoriques 

c l Sporls-nolalion 

L'ensdgnf'.rnf'.nt se fait A ln surfn«: 

Ûccu!Xllions pratiqu« ou rond d 

cnx i;ncmcnt d'école 

Oc<'ulltlliont prnllqucs nu fon<l <'1 
enSt"IUn<!mcnl d'école 

(Oilllbfne du 1er degré) 

De 20 A 30 nns Ecole des mi~urt du degré mo)!'R 

(durée : l ons) 

OcruiN'IIions prnliqu~s nu foml cl 

enseig-nement d'école 

Cours pmHques 

théoriqu<!J 

donnnnl le• connab~ntt" pour exercer lHK' fonc· 

lion dans la .surw·illancf' dM lfa'-,IUX hU fond c l 

,·, ln surface. 

(Diplôme du degré morcn <'! œrlihcat d<' I'Aclmlnlstmlion 

des Ni~s). 

Ecole des min~urs du def::ré su~ri~ur 

(dur(-e : 2 nn.s) 

(Dipl61ne de chr:f·t)()rion d'uploitoUon, ch~f·porion 
ëi('Ctrickn. candidat géomi•lrl" de nlin<'J. ~rti(ié pu 

ln Oirl'clion Génêrnle c:k-a ~flne!S) 

L't'nseiqncmrnt prévu doit pt'nnettre de gravir 
lous les échelons do la hiérarchie professionnelle 
jusqu'nu grad e dr conductc·ur dC's tmvnux. Il serai! 
même po<sihle d'accrdor à la silualion d'ingénieur 
technici('n drs induo;trics minii•rPs. 

Les r>roqrnmmt·s clrs cours dans les différenl r< 
SC'C'IÎOns liC'rairnl (>tahJifii ('Il rom·tion df's mati(>r('S à 
c-n&ciun<"r. 

A. - Formulion ellis appr~ntis. 

P<'ndnnl lei df'u"< prrmi&rc-s annéP d'apprenlissnl:!"" 
(de· 14 à 16 an~). lt>s npprc•nlis ouvrit·rs mint·urs n'cr. 
rf'C'turruit·nl plus lc~ur travail nu rond. l"apprcnlis· 
Sil t(C' cf('vonl Sf' rnirr t·~<:f•nli(·lfC'mt>n l à fa surracr. 
Touh•roi'lll. If', .tpprc-ntis pr<'ndraient contact avec 
Ir rond dr ln minr. non pour v travaill('r mais par 
clr~,;; vio;;ift•, uuirfc:,.c 

Lf'~; cour .. pourrt\Î(•nt l-In• donn~c dnn"i dPs dép<>n· 
clnn( f'oo; cJ, . ., r l.arhonnnu,·s am~nt.~t!éf'"' rn écoh•~~; ou 
cl~m' cl«·c: tlnbl;,.,,.mr·nl..;; ' ( olairf>oo; ïndi·rwnd nnl;. 

B. C/o-.'if' d(> per/<•c linnnc>mc»nl 

Ot· 1() it 1- dll" . l".,pprf'nli pour ... uh•rdil 'Oon np 
pn·nn ...... _uC!I' Pli•liqw· dl! ronfl Il ( onliJHfl•tail ;, pnr 
!ir ip1•1 11 \Ill ,.,, ... ,.ft/llf·uu·ul tlu··oriqtlf• qui "'''mil elon 

IH: it 1,, ... wl ... ,. ,., tf un•· dun"·•· J, () lu·un·" p,u 
'1"111<11 /H 

A ln ~in d e la clnsse de perfecl ionnement. le cer­
lificnl d apprenli serait nccordé. Ce cerli ficat suffi­
rn il pour obtenir ln qualité cl'ouvri<'r mineur. 

C. - Ecole clos mineurs elu premier degré. 

Seraient a dmis à l'école des mineurs du premier 
druré : 

1) les jeunes lravuilleurs dr 17 ans. ayanl tra­
vaillé nu moins. un nn nu rond et qui sont porteurs 
du cerl ificat d apprenllssn!!e: 

~) ceu x qui. ne possédanl pas le certificat d'a1, _ 
prC'nlissngr. réussissent I'C'x:amrn d'entrée. 

L'é lève ~rnv~illernit au fond d'une façon normale. 
Sou,. ln dlr<'Ciron d<' monitC'urs ou d'ouvriC'rs quali­
riés, il serail mis proj:tr<'ssiv('ment nu courant des 
différenls lrovnux du fond. 
L'enscilf~t'ment théorique serait poursuivi n rai· 

son dC' to a 12 k par semaine. L'école dt's mineurs 
du premier degré doil permellre la formation du 
personnel dcs cadres de surveillance de l'industrie· 
r hnrbonnii'r<'. 

L '<'x:nmrn df' sorlip cornportrraif rfPux parlirs : 
prnliqur ri lhéoriquc. 

S'il ~P ré'ussil q~p l'rx:amrn prntiquP. f'ouvrit~r 
rf'rr,·rnll Ir l>rt?uel douvrin q ualirié: s'il réussit I P~ 
df•tal( t~pr<·~C\'C'S. il rc·r~·vruil If' CPI'Ii/irnl cl'ouvrif.'r 
qun/ifie. l<·(!n lisé pnr l lnuéni<'ur rn C hef d e I'Ar­
roudissPmPr"lt miniPr. 
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D. - Ecole cles mineurs elu degré moyen. 

Pour rréqucntcr le d egré moyen. l'ouvrier mineur 
dC'vrail élrc t.gé de 20 ans au moins. nvoir quatre 
nnnécs d'occupnlion conlinut' au rond, avoir Je CCT· 

uricnt de l'école du premier degré ou réussir un cxn­
llll'll d'entré<'. 

Les cours seraient échelonnés sur une durée de 
trois ans. ù raison de 9 heures par scmainr ct 3'14 
h('urcs par an. 

Le progrnmmc de l'enseignement comporlernit 
l'opprorondisscmcnt des matières enseignées pré­
cédt•rnmcnt ct d'autres cours de spécinlisolion. à 
savoir : exploitation des mines. mécanique. élee· 
tricHé. 

Le but du degré moren est de former : 
1) d es porions de chnnticr 
2) dt"S porions ajusteurs mécan iciens 
j) dt•s porions é lectriciens 

4 ) de-s niveleurs mesureurs. 
Tout en suivont les cours. le candidat pori.on con 

tinuernil son travail d'ouvrier qunlirié en s initiant 
proJtrcssivcmenl. du point de ':uc p~ntique. a~x 
t rnvnux les plus qualiriés conduunnt a ln survc.f. 
Innee. Le diplôme de porion serail remis nux é lèves 
ayonl snlisrnil à l'examen à ln rin des études du 
dc-~ré moyen. 

E. - Ecole cles mineurs elu dt.?gré supérieur. 

Les om·ricrs seraient admis à l'école du degrf 
supérieur aux conditions suivantes : 

1) Avoir 25 uns au moins: 

2 ) Prou,•cr une présence de cinq années dr trn· 
vail nu fond: 

:;) Etre 1>0rteur d';' cer!ificat du degré moyen ou 
réussir un cxomcn d entree. 

Les cours serni<'nf donnés à raison de 9 heures 
pnr scmnin<': ils seraient dirférc.nts selon qu'il 
!l'ngit du ~trnd<· de chd porion d exploilntion. de 
chC'r. porion mécnnicien·êiC'clricif'n ou de cnndidnt 
géomèlrc' d{'s mines. 

1 'école drs mineurs du degré su périeur délivre· 
rn il~ npr(•s dt·ux années. u~ dipl?mc. c~t· chcr·p~r~on 
d'rxploitation. de chcr-poraon m~cnntcacn élcctrac•cn 
ou de candidat géomètre drs mmrs. , 

C d' lômc sernit délivré par un jury d examen 
0

, •Pd <lurl I'Adminislralion des 1\lines doil au sem u 
é lre r('pr~st•nlér. 

F . _ Ecol(> d'ingénieurs tcdmici<"ns cles mines. 

Ln section créér nu sein d~1 Consril Supérieur d<" 
I'En~::-iu•u•mcnl ft.•chniqu<' s ~~~ prononc~t: en dt's 
INlllt'S dont nous reprenons 1 cssC"nlirl c!·nprès. 

l e pro!!r~rnrno d'ensri!!nemenl do 1 écolo. do' 
mi,:c-urs c p~rmcl dr gravir l_ou'i lrs échrlons l·uérnr· 
, !.in urs jusqurs ~t y compns l<"s ~ndre~ de ln sur· 
vrillonrc•. c"<·sl·à·dire lrs du~rs·ponons .. l<'s co~~du~ · 
IC"urs clrs trnvoux. collnborntrurs nvcrlls d<" 1 m~tt· 
nic-ur universilairf.'. 

11 ~c·mhlt· touh·rois qu'um• nouvl•llc· situation puis 
,,. ~·ou' l'ir dan" lc•s minc·s pour lc·s él~~n(•nls Ir~ 
mit·ux rloués. Ct•tlr situation (•st c<' llr d ingl'nieur 
tc·( lmirif'n clrs induslrif's mini&rrs •· 

<Dans l'o rdre hiérarchique. l'ingénieur techni­
cien se place entre l'ingénieur uni\"ersitaire. dont 
i l doit saisir les directi\·cs. ct le cadre des conduc­
teurs des trava\L'(, chefs.porions el porions aux­
quels il transmettra pour exécution ces diredives 
et qu'il commandera directement. 

L 'ingénieur teclmicien esl donc a\"anl tout l'agent 
de liaison ct surlout l'agent d'exéculion. 

L 'enseignement devra donc le préparer tout spé­
cialement à ces lâches d"exéculion. Sn formation 
sera basée sur l'aspect physique des choses ct leur 
utilisation ra tionnelle dans l'industrie charbonnière». 

c La Commission ne croit pas dépasser le cadrr 
de sn mission en rappelant que l'apparente rigueur 
des distinctions qui viennent d'être raites entre le..; 
deux romutl ions n'est pas de nature à porter pré· 
judice à la possibililé. pour les élémenls de valeur. 
d'uccédcr au cours de leur carrière à des fonclions 
supérieures. > 

Pour être admis à l'Ecole d'Ingénieurs techni­
ciens, IC's élè\"rs devraient satisraire ù un examen 
d'enlrée. Les porteurs d'un diplôme d 'humanités 
seront dispensés des épreuves littéraires. 

Le Conseil Supérieur a émis le nl!u que les con­
ditions d'admission puissent permettre aux porteurs 
d'un diplôme de l'école des mines du degré supérieur 
de se prés:entC'r normalement à l'examen d'entrée 
de l'Ecole des Ingénieurs Tcclmiciens. 

Il vn sans dire que seuls. les élémenls b ien doués. 
studieux el travailleurs pourront suivre le cycle corn· 
plet des études el accéder au grade final de l'école 
des mineurs : le grade d'ingénieur technicien. 

Sons se faire trop d'illusions à cet égard et en 
considérant que cette carrière nt' pourra être cm­
brassée que pa r une élite rorcément restreinte. on 
ouvre néanmoins ln voie aux jeunes lrnvnillcurs qui 
choisiront ln proression des mines. celle voie restant 
barrée jusqu'à ce jour. 

m. - Considérations sur l'œuvre à accomplir. 

Lu formnlion professionnelle est devenue un élé­
ment essentiel de Ioule la vic économique. Mois cliP 
n'es t pas que cela. Elle est aussi - e l nous pensons 
tout pnrlicu1ièrcmcnt aux: t rnvailleurs des mines -· 
un moyen pour rormer ct améliorer l'homme en corn· 
piétant l'œuv re de l'enseignement primaire. La for­
mation professionnelle ne doit pas viser seulement 
n rair<' du mineur un meilleur agent de production: 
•~lon nous. elle doit faci liler à cc dernier l'épnnouis 
St'menl cfc St'S racuftés d'intelligence et de cœur. 

En conséqucnc<'. nous pensons que Ir projet 
auC)U('I nous venons de nous rérércr s'est trop limilè 
à l'aspect technique de la rormalion proressionnellc 
du lravailleur des mines. Il Jl<'UI nénnrnoins - cl 
c'est notre souhail - servir dr base de dépnrl. 

Ce qu'il faut faire en effel. dans la siluation afar· 
munte où nous nous trouvons. c'<'st commencer <'1 
commenrt.•r toul dt' suite•. ctuillr. à l'(•xpérienc<'. 
h corriger. modirirr. améliorer l'orgnnisation. les 
lliO)'C'IU, ll·s programmt"s et lt•s mél hodcs. que cr 
~oit pour drs raisons pédngogiqu<'s. sorioloRiqu<'s ou 
rinUJH'i(•rt•S. 1\ lnis. dans rf'! orcfrp d 'icfét•S, on Il(' doi t 
PHS St' ra irt• d ' illus ions : l'écolt• dt•~ mineurs, SUr· 
tout nu déparl. ''" imposer drs difficullôs et des sncri-
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fiees de lemps ct d 'argent. Elle va réclamer 
de ses promoteurs beaucoup de persévérance c l 
de dés intéressemenl. sa ns compter que les prl'­
miers résultats espé rés ne pourront sc faire sentir 
qu'à longue échéance. 

Ce n'est pas en une ou deux années qu'on recréera 
l'esprit e l le climat propices à. l'œ uvœ à C'nlœprcndrc 
e t à mener à honne fin. 

!viais nous sommes. q uant à. n ous. convaincus 
que c'est là le prix réclamé pour que nos fosses puis­
sent disposer demain d 'un personnel de cadre à 
la hauteur. d'une main-d'œuvre suHisanle. stable c t 
qualifiée et pour favoriser le retour d <' la main-d 'œu ­
vre nationale à un mé tier ct· à un C" p rofession qu'on 
aura cntr(>lemps assainis el revalorisés par !"emploi el 
la mise en place d es moy<'ns d'exploitation modern<'. 

Quoique nous soyons forcés. du moins en partie. 
à nous maintenir sur le le rrain des hypol heses. nou" 
pouvons d'ores c l d éjà faire qLu•lqucs su~uestions 
pour vaincre certains obstacles c l favorisN l'organi­
sation de la formation pro fessionnelle à laquelle 
nous nous sommes attachés. 

Sous réserve d'adap~ation. on no u s pNmetl ra les 
quelques remarques c i-après : 

1) P our des raisons hisloriqut·s. psvcholoqique' 
e t sociales. q u e chacun comprendra. la formalion 
pro fessionne lle d es mine urs est vouée à l'échec s i 
e lle a un carac thf" « patronal ». 

C'est sur la base d 'unr collaborat ion é tro ite l'"nlr(• 
les représentants d es chefs d 'Pnl n•prist~s. d es or~ta­
nisations ouvrières e t d e I'Ens<•i J[nt~ment techniqm.· 
q ue l'école doit être organisé<". ~érée et conlrôléc 

rous pensons . t~n conséquence•. qu'il convien­
dra it de c réer tou t d e suite unf' commission tripartitf' 
na tionale !JOur la formation prof<'ssion nellf' dans lt•;; 
min<"s. E lle sernit composét- d'un n ombre égal de> 
r<· présenla nl" d (•s pnlrons cha rbonniers, d'ouvri t• r;:. 
mineurs et des pnsei~nf'ments l f'chniq urs oHic iC'I ri 
lihre. 

En rnêm<" lemps. r i dans chaque• bassin min ie r. 
;r sf'ruil crl·é un comité régionar composé dC' repré'· 
~C'nlan ls pat ron!' Pl ou vrie rs. 

L'A d min is lmlion des l\rJint·s sf'rai l rf"'présrnl<'f' it 
lu Commission l riparfil (' nalionn lc· e l (lans lf's cinq 
comités ri'aionaux. 

La Commi~~ion nill ioru,!(' d 1, .... • omilé$ réai on aux 
uur~lÏf"nl pour hut immt-dial. rf'.; tu-d ivt•nwnl iHI .;; fadf' 
national c>l rèaional ... , rfan" un rl{o lai rf'lnt in·nwn l 
court. d(- dtttnmint•r ft•.; lwsoino: t •l l't· lnplac t•mf'nl df·" 
c c>nln•.; d<· formai ion , d'<'tudic·r. prf pilrt'r (~1 prf'n · 
d re toult>s dispositions nt'u·,.sni rf'.; t•n \ ' U t' dP l'ap­
plic"lion d'un pro{!mmrnc> nl(;thodiquc> de· rorrna tion 
proff"'..;sionnf'llf' ou rf'n nnrc>nli <:"ill:!C' ;:.ur hnsP du pro · 
jrt d ont quP!:tlion nu chapilrf"' pri't~(lf'nl. (ln,·Pntn ir•' 
cfp cc· qui t·xi .. tt· adn p lat ion ou ( rènl ion (f,.,. crn-
l rf''i dt· form<llin n (· ,i'< u t inn prol[n• .... in• dt•.; in.; t;.J . 
latinn .. ni'H· ..... tin·.. l·l.tiJii .... , .nH·nl rf"un n ·tt ft·nwnl . 
du prottr •• mmt puhlit il (: t·n Ll\·t·ttr fi, . f"c;c o lt· 
o ri t·nl ;tlion proft· .... inll iH·II t t·l c t·lt ) . 

l .nrin tuutr J, ... mtJi if ... i11rliq111: .. p l,, .. J,,,ul ,., pour 
IHif•ll' ol l l<l p ft ·r l e~ rollllodio ll pro f, .,,jllllllt'llt• olll 'i: ne'· 
1 , • ..., jt c·· .. lo1 .. 1, ... 1"1 rl-t!i'""''' .. J,, po~ r i\(· do il t"Xi .. l c·r 
, 1 Jo 11 .. J, ... i· 1 l11 feu t' 111111 .. po .. ltd,, .. .. 1 n 1 IIH.,(·q 111 •11 

11 (. 1 Jllf'lll• o p11·-.~ 11l,tlio11 1111\ l" i· n 'flt l 1,, rt p n'• 

sentalion patronale, non seulement à la Commission 
Administ ra live d (' chaque école. mais aussi a u 
C omité organisnt<'ur. 

2) U ne nette distinc tion doit être fait e (•nt re. d'urw 
part la formation professionne lle qui doit s'appli­
quer aux jeunes travailleurs (de 14 à 18 ans par 
exemple) et d'autre par t l' initiation nu mé tie r de 
mineur dont doivent bénéficier les tra\'ailleurs adul­
tes. 

P our les premiers. l'école doit être obligatoire ct 
avoir pour base de d épart cc qui t•st prévu nu pro­
gramme. 

Pendant les deux premières nnnê<•s d'apprentis­
saa:te (de 14 à 16 ans). nous est imons que· l'école 
des mineu rs doit (:Ire• de plf'in C'X N CiCl' avec cours 
théoriques d pratiq ul·s. Nous croyons éQaf,·menl 
qu'il )'aurait lieu cie prévoir que c l!acrue é lè' \'C russe 
obligatoirement par an au moins quinz<' v isites des 
c hantiers du fond sous la conduite dos responsables 
d e· ln formation. 

Pour les autres. le progrnmmt• d 'initiation aclue i­
!C"menl en vigul•ur ( 1) qui <·si. disons- lt• c·n pnssan l. 
notoirement insuHisant. devra êln· n!vu cl nmélioré. 

Les adultes d C" bonne condilion phys ique n 'ayant 
jamais travaillé dnns les explo itations souterraines 
d <·vraicnt d'abord rc>ccvoir Ullt' formation a ccélé rée 
p<>ndant nu moins quatr(• sem<.li nes dnns d <•s centre~ 
d'apprentissa~e. sou s ln conduite ct 1'-' responsabi­
lité de moniteurs soigneust·mc nl prépnrés. Pendnnl 
6 mois C'l à raison d e 8 heures par semaine. ils de­
vra ient pouvoir, pn r dt•s cours théoriqut•s <'1 prnli­
qucs donnés à la surfn c<". poursuivrt• c t ncl1ever 
leur initiation e l. s'ils en sont capables, sc diriger 
i l leu r tour vers l'école proft•ssion nclle drs min('s. 

3) L<·s responsnbles de la fo rmation profPssion­
n(•ll<• d lf~s moniteurs d 'il pprc·nlissaqt• d(·vraiC'n l pos­
séder les a ptitud<"s rt·quises. Ils seraient soumis ?1 
un contrôle dC" pe rsonn<·s désignées à celle· fin . 

4) E n p rincip<". ft• lemps passé à. ln formation 
professionnelle ou à l'in ilin tion doit ê tre in têgn! 
dans lu journée de t ravail c t rémunéré ù cr litrr. 

A u dépnrl :o;u rtout. Cl' SNail un leurre qur cl\•xi­
l!<'r de ln part dt•s apprrnlis mirw urs d <'s prestations 
d 'études on sus d~ lt•urs t>res lations lmbitur lles dt· 
t rnvoil. 

L'apprcnlissrtg'(' comme la ré l!ulnrilé nu trava il 
do ivent ê tre C'ncourngés matérie llem<•nt si l'on veut 
ouvrir la voie à une main-d 'œuvre min iC:•re helge. 
lm ulemf'nl qunlifi t(· t• l su frisan lf'. C't:·s t pourquoi 
nous d t•fpndons ln formul<' du pr<'snlnirc> t•n fnv<•ur 
dt·~ uppr<'nlis minr·urs. C"ux-ri par c·xt' rnplc•. pou r­
m if•n l toucl1<-r. ln pn·m kn· nn n<'f' cl'npprrnl issnat•. 
70 % d u sa ln in• du uroup(' dt• 14 ans ft la surface 
( 70 ~ do 91.10) el 90 % la S<'Conde année. 

s) Les érolrs d oi\'ent ê t re é tab lies dans le endre 
dt• ln législa tion su r l'en <oignenw nt teclmique. E llrs 
devront flre a gréées (liberté do• l'o•nseigneme nt) el 
;uhsidiée< pnr l'Etat. 

l .n Commis:otion national(' Pl fps Comit<'s rC'pri~ 
nu 1) ci-dc·!'~us. \'t>ii iNonl à l'l•labliss«'rnrnt d t's h ud · 
u<"~:o: t'l prC'ndronl loul c>s di.;: positions l'Il \'til ' du fin a n 
n·mPnl dr l'i·roll' rl'appn·ntissnql'. 

( 1) \ ! •If lllln<' "l:! 1 
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JI est à remarquer que l'intervention de l'Etat. du 
point cie vue de rcnseignt~ment techniq ue. sc fait 
sui\'anl quatre modalités : traitements payés nux 
professeurs. pens ions. frais dl' fonctionnemen t cl 
nchat de ma tériel. 

JI faudra donc prévoir le coût des indemnités el 
sa l<.lircs payés aux apprentis pour lt> temps passé à 
l'apprenlissnge. ct en dé te rmine r le financement. Un 
exemple fera m ieux saisir notre remarque : 

Considé rant qu'au l ~ r janvier 1953 il Y nvaît 
301 jeunes travailleurs de 14 à 15 ans dans l'indus­
trie des m ines. dont 137 au fond ct 164 à la surface. 
(2) . S i nous acceptons un ins tant les hypothèse" 
suivantes : 
a) l'école d'apprentissage ( 1 e année) fonctionne en 

1953: 
b) les a pprentis sont rémunérés pour le temps d('s 

cours sur la base de 70 % d e 91. 10 F ( salaire 
surface 1 ~1 nns): 

c) l'éco le fonct ionne it m ison de s ix jours par 
s<•maine pt•ndnnl les trois trimestres scolaires. 
soit théoriqucmenl (39 fo is 6 = 234 jours). 

Dans ce cas le budget annuel de 1953 pour 
l'ensemble des écoles des mines ( première a nnée) 
s'élèverait . pour fm is de salaires des apprentis. à 

F 63.77 x (234 x 301) = 4 ·4QLS76. 18 F. 
A cette somm<' doiV<·nl s'ajouter les chnr(!rs sociales 

lmbitut•llcs. 
Les in slnnces rc!<ponsnblcs fixeront da ns quelle 

rnrsurc l<'s Pouvo irs Publics cl la p rofession auront 
à intervenir dans le financ('me nt d <· ce ~udgf"'t. UnP 
solution pourrnit être C'nvisaRé<.•. soi t à 1 inl<'t'V<'nlion 
du Fonds de Soutien des C hômeurs. soit sou s form e 
d e contrat d'npp r<·ntissnge. soil enfin par l'interven­
tion cli rrcle d e l'Etal ou de la profession dan s lo 
cadre d u progrommr dt"" rééquip<'men l dr l'industri(' 
chnrbonnièrr . 

6) On d('vrn prévoir l"a llribution de récompenses 
h onorifiques (diplômes cl méd n illcs) ct matérielles 
(primes d 'cncouragrme nt ) aux ill>prentis el élèves 
qui sc clis l inguent à la fin de c haque période d t• 

cours. 
On pourrait rrtonir la formulr des bourses de 

voyage ou dr \'acances. D!Hé renles initiativ~s dc­
vrni,•nl ê tre prises pour rc.compenser l e~ mmeurs 
qui poursuivent leur formation av<>c sucees cl c<•ux 

qui J'ont tC"rminéc. 
c(' qui précède n'épu_isf' ni 1('$ remarques . • ni le~ 

c ritiques. ni lrs suggesl1ons sur !cs mo~ens a mt"t­
l rr ,.11 œ u vr(• pour dolf'r not.r!' mdu~tne c hnrhon­
n ièr(' d 'une orgnni~alion d(' 1 nppn·nltssn.ge du mé­
tie r de mineur. 1 ous les co ncou rs. et nous lt-s 
c royons nombreux. scr~nl l_c·s bif'nvenus. Ils seront 
nussi né-cC'ssaires pour vanlcr<• lrs ob stac les qu<" 
r'écolr d<'s minrurs rf"'ncontrc ra sur sa rouit". 

ous es-pérons qu' il.'". n assrz. .(!'hom.ml'~ dc .h on­
ne volonté d n ns fr,. d t Hcr<'n l ~ mrlu•ux mterC'::se:o;. nu 
problrnw charhonnirr pour s n ll aqurr a u problenw 
rfe la formation pro rC'ssionrH•II(' <>1 rt>IC"ver ai~!'i 
1(• pa trimoinf' profr!'sion~.rl t'l t~ulturd d rs .t.r;w nd · 
lf'urs cl1~s millf'S ('1 dC' lmclus trrf' d mrbonn H'rt'. 

(1) Voir ntltu"<f' Il 

Pour terminer ... 

L'examen du problème de la main-d 'œuvre mi­
nière nous perme t de conclure en tcn<.lnt com pte des 
arguments suivants : 

- R éduire les efforts d 'adaptation et d'apprentis­
sa ge du débutant au tra,·ai l avec l'espoir qu'il pro­
duira plus vite est suivre une politique de facili té 
qui compromet l'avenir ~~ du tra,·aillcur et de l'en­
treprise. 

-La situation particulière du gisement houiller 
belge el surtout le caractère irrégulier cl difficile d e 
ce dernier. exigent plus que partout ailleurs une 
main-d'œuvre habile ct hautement qualifiée. indis­
pensable pour nssurc r u ne haule productivité e l une 
rcntnbilité suffisante des exploitations charbonnières. 

- La prise de conscience qui s 'est opérée dans 
le monde du lravail risque. s i l'on néglige les remi-­
d es indispensables. de voir d éserter d e plus en plus 
le mét ie r de min eur puree qu'i l npparnit bien sou­
vent en opposit ion avec les exigences justifiées de 
ln dignité c l du hien-être humains. 

- L'é lévation elu standing professionnel ct social 
de l'ouvrier m ineur apparaît ainsi comme une con­
dition nécessaire si l'on \ 'CUl gard(•r intactes les 
possibilités d e notre industrie d e base qui resle. 
quoi qu'en dise les pessimistes. la source énergétique 
ln p lus nécessaire cl la p lus sûre de notre pays. 
Selon les d ernières statistiques. 92 % de l'énergie 
nationale sont fourn is par le cha rbon et ses d é rivés 
r t 8 % par les huiles combust ihles et l'hydro­
élect ricité. Ces chiffres permettent de sc rendre 
compte d e l'im i>Orlancc primordiale du charbon 
dans l'activi té industrielle el économique de la 
nation, non seulement dans le présent". mais dans 
l'avenir. 

- D'a utre pa rt. il faut hien considérer que l'utili­
sa t ion intelligente ct rationnelle de l'équipement 
moderne des nûnes. qui est en voie d'exécu tion , va 
réclamer progressivemf'nl ct de p lus en plus une 
main-d'œuvre plus spécialisé('. plus « formée:.. 

- Il est. de p lus. su ffisamment démontré q ue 
l'nugmentation de la productivité. l'observa tion stric­
te d es règles de la sécurité et de l'hygiène. le ch oix 
du personnel d e su n,eilla nce. les bonnes rela tions 
professionnelles sont incom patibles avec l'absence 
li<• formation professionnelle orgnnisé<.". 

- Enfin. il est inuti le d r parler cl <· recrutement 
des jeunes rnin.eurs aussi longtem ps que le niveau 
int t·llecluel. profrssionnl'l C"t mora l du jeune tra­
,·a ill t•ur d t·s rninC'S srra bloqué comme c '('sf acluf'l ­
lf'ment fp ens. 

- C'est pourquoi nous avons con science que 
l'orf!anisnl ion d{' l'npprcntissngf' C"t d e la formati on 
prorrss iomwllr da ns l'industrif' des minrs est une 
condit ion si rw qua non dP la prospérité des en t re­
pri.s(•s chnrhonnii-r<"s. du rt-l è-venwnt C'l dt~ • l'humani­
!'Ôation » du mé tier dr mi.-wur. 

- Il convi<'nt donc df' tn<·llr<' <'n œu\'re les 
moyt·ns néct"ssa irt-s pou r que l'n pprrntissnge du mé-
1 i(•r de minC'ur <lf'vit-nnr mpidt·rnent u nt• réalité dans 
tous lt•s chnrhonna{!t~s dC" no t re· pays. 

R ené P ëlrt'. 
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ANNEXE 1. 

Programme d'initiation 
des ouvriers s'embauchant pour la première fois à la mine. 

Texte mis au point à la suifc cie la réunion tenue 
le 22 /éurier 1952. par la Commission cl'experls 
instiluée à la demande c/c la Commission triparlilc 
cie la main-cl'œuure élrangerc. 

L'initiation comporte au total un stage d e 3 jours 
ouvrables à la surface. suivi irnmédinlement d'un 
stage de 12 jours ouvrables minimum dans les Ira· 
vaux souterrains . 

le premier jour passé à la surface n 'csl pas 
rémunéré : c'est fe jour de l'embauchage cl de la 
visite médicale pour lrs travailleurs sc présenla11l 
individuellement pour la première fois ù la mine: 
c'est fe jour d'arrivée des travailleurs étrangers 
venant en convoi. Il est consacré à l'installnt ion dt~ 
ces derniers dans les hôtelleries ~t évcntur llcmcnl 
à l'examen médical. 

Au cours d es deux jours ouvrablf's suivants. 
éQalemenl passés à la surface. commrncc la période· 
d'nccoulumancc des lravaill<'urs à leur nouveau 
métie r. 

Cette première prise de conlncl comporl t• notam· 
ment: 

a) les formalités fé<tafrs ~1 réglementaires (ins­
cripl ion au hu reau des marqueurs. demande d e 
livrcl. photographi<'s). L es ouvriPrs son t aidés par 
un interprète: 

h) une visil<' guidét• e l commrnlée. sous la dirc•c­
lion d'un agent lechniquC' e t d'un inflorprNC', dc•s 
instnflations c l locnux inté r<'ssnn l les ouvriers du 
rond : hains-douchf's. lampislt>ric·. infirmerie. mar­
quage. auiche t d<' pai<'. ca qr. Au cours d(' edit· 
visitE' ou apr(•s celfe-ci. l'inlerprè>IC' donn<' lrs C'xpli­
cations <'1 instruct ions rf'lativ<'s à l'hvgiène. la sécu­
rité individueflr ( précautions;, pr<·nclre vis-à -vis df's 
<·ncrins d<' t ransport C'n !ni lles C'l f'll voirs : couloir:-0 
oscillants. chaint>'ï à rncfrth.•s. lo('omolives. berlines. 
tra inattc. r te ... ) ri coll<·ct ive (qrisou . lilmpes. trnn c;;­
oort d C' l'outillaq(' dnns les cat(PS. consignC's pour 
la translation clans l<'s puits. inl<·rdic lion d C' fumN. 
d'êlro porteur d 'alfumt'l te<. hriqu<"l. ole): 

d des cxpli<alion..;. ronc<'rnnnl l('s modr" de· <·afrul 
t'l d!" paicmPnl dc•s o;al •• ir('.S. la rC'"POn :o.nhili té dt• < l ~tl­
cun vis·à·vis dr l"outillaar individuel el d e· mal­
fa çon c·n cour-.; d'c•xc'' ut ion du lmvnil. l'équi(l<'mrnl 
ve'-limrnlnir(' individut·l f'l no tamment l'imporlnncc· 
du rôle proterlc•ur rie la rnfotte et des bottine<: 

d l rf,., notion' "" 1,. fn1on rl'int roduift· f,., rc'cla 
mation" (wlit· hir•rarchiqw•): 

t•) tin appt·f il J',, .. ,irfui lt' (•1 ill! 1 Ollrft t!f' dan ... J', .... é 
rut ion dt•'<: t{u lw .. quolirlit·mw .. 

1) J, ... Jormafitt~ .. n n·u1pli r t·n r.t, rit J,J, ....... 11rc· ,., 
( lt • rnilfiltfi•· rf•· • lilmlrtt!• ,.,, 

1.!) qtJt·lcpll'" ttllfÎOil" ~~~~~ITll"llfriÎII·,. " ' Il lt·nfrt•fit •tt 
,.J1.,. 011 t;l .. J,, .. Ît!ll,tli .. otiiOII rf.tu .. J, ... puil .. 

A l'occasion de cette prC'mièrc prise d,c conlnct. 
IC's deux textes de première instruc tion. rédigés dans 
la langue dt' l'ouvrier. sont remis aux nouveaux 
venus comme aide-mémoire des instructions don· 
nées en la matière. 

* * 
Le ;our ouvrable suivant commence l'initiation 

rCell<' qui ne peut sc comprendre q u'au fond où 
If' travailleur est en contact avec ln réalité de son 
mélicr. 

L<'s ins tructions <'t explications données à la sur­
face. préalablement à la descente. ne servent qu'à 
racilitcr à l'ouvrier la compréhension d(' cc qu'il 
verra ou fond . 

Avant la dcscenlc•. ft•s nouveaux travailleurs sont 
conriés à un ouvrie r, si possible d(• même nalionn­
lité ou nu moins comprenant leur langue. cl~lui ·d 
les conduit au chantier où il S<'m leur com pagnon 
de lrnvail pendant les premiers jours de stage nu 
fond. - Cet ag'cnl a pour mission d<: guidrr les 
nouveaux. de IC's initiC'r au travail qu'ils devront 
<'Hcctuer. de leur apprendre à tenir convcnablcmrnl 
! ~ur place dans l'équipe. à êt re d(• bons comrn· 
gnons dt· travnil. 

L 'initiation sc .~nil de mani&re progressive. selon 
un programm(' s echelonnant sur une période qui 
rw peut êtr-e inferieure à 12 jours ouvrables. à 
compl<·r du prt•mier jour de la df'sccntr. 

Cc progmmmc peul variN d'un district minirr 
à l'nulrf', voire même d'un charbonnage à l'autre. 
sC' lon lc·s cout um<'s en usng(• dans chncun d'ewc 
mais il s 'inspirera en tout cas des trois grands prin· 
cipes suivants. é tant <.•nlendu que lt•s arrivants ne 
participeront pas. dumnl les 6 premie rs jours. aux 
t ravaux dans IPs tailles. mnis que d u rant les 6 
jours suivants. des lf1chcs auxilinir('s pourront feur 
êlr(' conriécs. même dans les tailles. 

1) Donnt·r le août d (• ln min(' nux nouveaux Ira . 
vai fl t•urs qui vif'nnrnl à rif('. 

'l) Evitc•r lrs a ccidents. toujours à rt'douter lors dt• 
lu prt>rniè-rr prise dr• contac t nvc·c lf's ln,vnux du 
fond. 

3) Procédrr il l'issu(' df• lo pé riod(' d ' iniliulion à 
une premiiorc• sélf'clion. basée sur les renseigne­
ments recuf' illis et so igrwusrmenl notés, par IC"s 
moniiC'urs. à propos drs intéressés e t visant 
notamm<'nl leur gol1l pour fp lravnïl souterrain, 
lf'ur dc·~ré- d'apliludr aux trnvaux minic·rs. lc•urs 
qunlitfs <'1 IC'urs défaut s. 
f.f''- diri(!f'r suhsé'qurmmrnt VNS d'nutn~s Ira­

vau"' corrf'spondan l à lf'urs capacités. 

A l'il'suc• df' CC' pn·mil'r sla(!c"'. lc•s nouvf'aux t ra­
vni llr ur;;; fl""is lt•ronl À un cx posé d'f' nsf'rnhl(' nyanl 
pour hut. notununf•nl. de· prée ist~r l1·s notions a r 
qui ;;;(';;; c•l dr pNmrll r<' au"' intPrPs,.i's d'obtl"'nir le· .. 
t''l": p li4 <'Il ion!' dél' irc:'h. 
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ANNEXE II. 

Répartition par âge des travailleurs employés dans les charbonnages belges au 31 décembre 1952. 

Ages 1 Fond 1 S urface 1 Total Ages 1 Fond 1 S urface 1 Total 

•37 164 301 42 ans 2.B44 l.OiB 3-922 15 ans 
1.188 3-B93 361 299 6oo 43 ans 2.j05 16 ans 

2.604 3-836 633 395 1.028 44 ans 1.232 li ans 
2.<t06 1.329 3-735 18 1.013 38i 1.400. 45 ans ans 

1.762 46 ans 2.079 1.2oS j.2Bï 19 nns l.j29 433 
1.15B 3-180 ' ·534 326 1.B6o 47 ans 2.022 20 ans 

4B 1.95B 1.194 3-152 2.00Q 261 2.270 ans 21 ans 
2-3BO 49 ans I.B2B 1.324 3-152 22 ans l .goo 420 

a ns 2-470 7 1 3 3- •B3 so ans 1.60i 1.135 2-742 23 
4.060 S I ans 1.542 1.165 2.70i 3-238 B22 24 ans 
S·4•B 52 ans •+19 I.IQï 2.646 4·571 B47 25 nns 
6.135 53 ans 1.167 I.Oi9 2.246 26 5·23B B97 ans 

B96 6.623 54 ans 1.03 1 991 2.022 27 ans 5-727 
7·' 15 55 ans 829 914 1.743 28 ans 6.136 979 

56 63 1 1.54B 6.353 974 7-327 ans 9li 29 ans 
8i4 6.156 954 7-110 57 ans 499 1-373 30 nns 

968 6.492 sB ans 3B4 ï55 1.139 3 1 nns 5·524 
6i8 96• 5.261 982 6.243 59 ans 2B3 32 a ns 

8 14 5·3'9 I.OJ'l 6.351 6p ans 215 599 33 ans 
763 4·366 6 1 nns 145 410 555 34 ans 3.003 

2.657 003 3-200 62 ans 99 346 445 35 ans 
2B3 3i6 36 ans 2-491 6oS 3·099 63 ans 93 

37 ans 2-94B 770 3·7 ' B 64 ans 75 212 2Bi 
38 ans 3·435 949 4-384 65 ans 30 188 21B 
39 nns 3·6i6 1.114 4-790 

66 ans 
40 ans 3·7'' 1. 172 4-883 

& plus 1.109 4-5~3 il 329 400 41 ans 3·4 14 

T otaux 119-500 41.620 161.120 

Source Féclécltar. 

Répartition par âge e t par bassin 

des travailleurs de moins de 30 ans employés dans les charbonnages au 31 décembre 1952. 

Ages 1 Fond 1 S urface 1 Totnf Ages 1 Fond 1 Surface 1 Total 

Bassin de Campine. Bassin de Charleroi. 

59 54 113 15 ans 17 39 57 15 ans 
151 104 255 16 ans 54 BB 142 16 nns 
326 124 450 li ans i2 100 1 j 2 17 ans 

96 647 18 ans 113 102 2 15 lB ans 551 
642 100 742 19 ans 164 113 277 19 ans 
672 66 nB 20 ans 238 105 343 20 ans 
781 B36 

1 

21 ans 367 77 444 55 2 1 nns 
B43 22 ans 363 107 4i0 22 ans 720 123 

976 257 1.2)3 23 ans 452 150 502 23 ans 
' ·375 24 a ns 690 189 B79 1.072 303 24 ans 

1.161 1.366 1.256 3 17 1.573 25 ans '205 25 ans 
1.715 26 ans ' ·345 'l30 1.575 26 ans 1.415 300 

1.633 1.416 319 1.735 27 ans 1.423 210 27 ans 
361 LB61 28 1.613 22 1 1.834 1.500 ans 2B ans 

L83B 1.558 313 LB7 • 29 uns 1.612 226 29 nns 
" 5'12 )10 I.B52 30 i\nS 1.3'20 237 1.757 30 nns 

Total '14-6)i 3-202 •7·93B Tota l 11.204 2-399 13.603 
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Ages 1 Fond 1 S u rface 1 Tota l A ges 1 F ond 1 S u rface 1 Total 

Bassin d u Centre. Ba ssin d e Liège. 
t5 a ns t 7 30 47 t5 a n s tt 26 
t6 a ns 38 32 70 t 6 

37 
a ns 54 3t 85 

t 7 a ns 46 6 1 t07 17 ans 8o 
t8 ans 8o t8 

49 129 
55 135 ans 130 6 t t9t 

19 ans t28 52 t 8o 19 a ns 188 8o t68 
20 a ns t56 38 t9 4 20 a ns '-55 
2 1 ans 220 

52 307 
29 249 'l t a ns 340 46 386 

22 a ns 2 t8 62 280 22 a ns 347 
23 

54 40 t 
a ns 234 7t 305 23 a n s 405 90 495 

24 ans 352 82 434 24 a n s 528 t09 637 
25 ans 543 9 t 634 25 ans 8 t2 87 899 
26 ans 579 82 66t 26 a ns 989 t39 l.t28 
27 ans 685 105 790 27 a ns l.tt 9 113 t .'l32 
28 a ns 692 t04 796 28 a ns 1.215 144 1.359 
29 a ns 757 tt 8 875 29 a ns 1.267 156 1.423 
30 a ns 735 112 847 30 a ns 1.204 147 1.351 

T otal 5·480 l.t24 6.004 T ota l 8 .944 t.384 10.328 

Ages 1 F ond 1 S urface 1 Tota l 

Bassin de M ons. 
t5 ans 33 15 48 ' t6 a ns 64 44 108 
t 7 ans 109 6 t l jO 
tB ans t 39 73 2 t 2 
t 9 ans 207 88 295 
20 a ns 2 1 j 65 278 
'lt ans 301 ~4 355 
22 ans 3 1'2 74 386 1 F ond 1 S urface 1 Total 
23 ans 403 t45 548 
24 a ns 596 t39 735 T ota ux 
25 ons 799 t47 946 
26 ans 9 tO t46 t :056 C ampine t4.637 3.202 t 7·938 
27 ans t .o84 t49 t.233 Centre 5·48o l. t24 6.6o4 
28 ans t. t t6 t49 1.265 C ha rle roi t t.204 2·399 t 3.003 
'-9 ans t. t59 t6 t 1.320 Liège 8.944 t.384 t0.J 28 
30 ans 1. 155 t48 1.303 Mons 8.6oo t .658 10.258 

Total 8.6oo t.6ss t0.258 T ota l 48.865 9.867 58.732 

ANNEXE ni. 

BUREAU INTERNATIO NL DU TRAVAIL. 

La 35• s ession de la Conférence Inte rnationale du Travail (1952). 

RJ:SOI.l TIO'\S. 

1) Arw cl'arlmissiotl. 

1 J J ·''' adolt•!'lt f'UI :-, itqc;, d,. moin:o; d,. st'iz.t· an" ru· 

clf•\'fHÎt•nl pa-. {·ln· t•mployi·:-. .tu~ lra\'•lll~ "OU 
lt•rrttiu .. de·-. fllÎIII'' ,J,. 1 !J.1rlmn. 

l) J _,., c~dolt·-.t c·nl-. flac'-. cf, ..... eizf~ ••n' r(·,olu-. . mai-. 
n ',l\,ml pa-. f•ruort· .ttlt·inl l'ilt!t· d,. di"< huit an.; , 
ru· d,., r,ti,·nl p;, .. i·tn· t·mplcnl· ... tu"< Ira\ aux ... ou 
l•·rr .. in .. d .tll' J, ... ttlitH· .. cf, t l. .. rhou .. , .. tl 
·•) ••tt ' lin ... tLq,pn·nli-.-.al.!t· ou pour <ttqtti·ril 

tuu· lqtJII.tl ion ptult·..-.ior~twl l•· .. m~-. llllt' lonnt· 

a ppropriée.· par d f's personnes com péiC'nlcs 
possédant u ne> Pxpéri<'nCP lt~rhniqur r i pra­
l iquc~ du m ét ÏC' r : 

h ) dans l<"s condit ions fixét·~ par l'auto rité com­
pé-tt ·nlf· q unnt aux lif'ux d1· travail <'1 nux 
t·rnplois nulorisés. d'un(• pari. (•1 aux nwsun~'i 
J e survt·.i llanf'f' rnédintl t• .:yslématiqul' à œs­
pt·dN d a ul rf' pari. 

J.) ()ric•nl(ttio tt p,.ofc•ssiotrfl(lll<•. 

Sc·lon 1,., cond itions partie u li(•n ·s d t• 1'<-ronomiP 
nal iouulc·. 1-'1 t·omplt· ll•fiH du h ic·n .(• lrr dt• r h aq w· 

.,.. 
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individu. lous lc·s adolescc~nts devraient pou\'oir 
bénéric icr d e l'o rie ntation professionnelle mét hodi· 
que. en cc C(UÎ concerne l'indust rie clmrbonnil·rc. 

JI conviend rait d 'organ iser o . .'ttt.~ orientation pro· 
ressionnellc dans le endre d 'un programme général 
d'orienta tion profcssionnellt'. portant sur toutes h·s 
professions t'l de veille r à cc qu'elle soit ('n harmonie 
a vec les ob jecti fs el les normes de !"instruct ion 
gênéralc. 

Il devrait ê ln• prévu nolumment 
a) que da ns lc·s écoles d'cnscign<•m<•n l primaire. à 

part ir d 'une• cC'rtaine périodt• ava nt la fi n de la 
scola rité. l<•s progrnmm<>s dcvro it•nt comprendre. 
lù où il convient. d es matières sc rapporta nt ù l' in· 
dustric cha rbonn ière: c<•s ma lièrC'S devraient être 
prêsL·n técs sous une forme ob jective. de façon 
à évilcr une spécialisation préma tu rée' c l l'ap· 
parcnce d'une pression. mais susceptible ~.c J~r~­
voquer chez les élèves du respect cl de lmterct 
pou r les t rnvaux des mines; 

b) que. s i possible. pendant la dernière année de 
fréq uenta t ion scola ire. soient organisées des vis i· 
tes accom pagnées da ns les m ines ou dans les 
centres de formation professionnelle. com plétées 
pur cles cnuseri (~s porlnnl nussi bien sur ce q u i 
est montré a ux élèvrs q ur sur les d ifférentes 
cnrrièrrs q ur p(•ut offrir l'indu sl ri <• charbon· 

ni ère: 
c) que. s i possible. soit incluse da11s les prog~am · 

mes d'en seignement seconda ire c t tcclmique 1 élu· 
d e d es diffé rents nspecls d e !"industrie char­
b onnière C'l d u trava il dnns les mines. a insi 
que des visites dans les charbonnagt•s. afi n 
d 'éveiller l' intérê t dr lo jcunessC" pour celle in­
d ustrie. c t notamment pour 1<' lrnvnil des lech· 
n icicns ct d es ingénieurs des mines. 

Il conviendrait de conseiller uux udolcsccn ls 
désireux d'embrasser m u• ca rrière dnns l'indus trie 
rninil•rc de se présenl t•r. s' ils ne l'ont déjù ra il. à 
l'oricnlalion prorcssionnf'll<' là ol1 un servie'-' n été 
institué à cette fin. 

Les principes el. méthod'-'S d e l'orientation pro­
fessionnelle tels q u ils sont d~cri ts dans la partie Ill 
d e la recommanda tion su r 1 ori C'nlalion proression· 
nelle. t Otl9· d evraient être nppliq ué-s a ux ndolcscents 
q ui ont l' intention d(' rai re• leu r (_'f\ rrit\rr da ns n'im­
porte q uel rmploi aux t ravaux sou lc•rrains dans les 

mines de charbon. 
j) la [o rmalion pro{cssiOIItll!llc•. 

St•lon l1·s conditions parliculi(·r<'s d <' l'économie 
nationa iL·. tous lc•s ndoiC"sc<'n ls <'m ployés dans les 
mincs de clmrhon t.'l désireux dt• lrnvailler a u fond. 
dt.~vrnit•n t être mis en mcsurf' de bénéficier d 'un 
r nseig1w mc·nl prof<•ssionnC'l ml-thodiqu<· gratu it . lanl 
théoriqur q u e prali<(Uf'. 

CC't cnst•ignem<"nt df'vrail ê ln· t·onçu de· mnn ii-rC' 
à IC'u r pcnnell rt• d'acquérir lf•s quuli ricalions proft.·s· 
s ion rwllc..•s nén•ssain •s pour <·xét utrr lt•u r t ravail nvt•c 
corn pél<·net' d d nns IC's condi tions IC'ur nssumnt u n 
maximum d t• séc·urité. C'l à far il il<'r lrur ndnptal ion 
aux pNfect iontH'rn<·nls lt't'hniques introdui ts. dan!' 
lt•S C'xploitnlions rnin i (•rt~s. 

JI d t•VI'UÎt (•(rC' dis rWn!>-(• dans lc•s tt'Oic•s profession 

1u' llf•s d dnns lt.·s t.~c·nt rt·:->. d t· fonnalion proft·ssio•u'lf' ll (• 
ou à l'occasion d t.· lf'ur t ruvail C' t sous la d iœ ction 
d 'instrurl<•ur"' q ua lifié!' pos~t~danl UJH' ('"<p{orit•nn• 

pratique·. 

Les programmes d 'enseignement professionnel de· 
vrnienl comprend re : 
n) les cours d 'instruction générale et des exer· 

ci ces d 'éducal ion physiq ue: 
b) des cou rs pra tiques c l théoriques. comportan t des 

visites a ux mines. sur les connaissances fonda­
mcntnlcs indispensa bles a u m ineur; 

c) u n enseianement porta nt sur les mesures d'lly. 
giène el de sécuri té: 

d) ct. aprè-s nu moins t rois mois d e formation pro· 
rcssionncllc. des travau x essentiellement pro· 
d uctifs sous la d irection d ' in structeurs expéri· 
men tés. 

A fin dr déterminer les apti tudes des é lèves. des 
examens devraient avoir lieu à la fin de la période 
de formfllion professionnelle. ct aussi en cou rs de 
formation. si cela est jugé opportu n. et il devrait 
être délivré au x élèves des ccrtificals reco nnus, 
a ttestant les résultats de ces examens. Les cm· 
ployeurs e t les rep résen tants des organisations recon· 
nues des travailleu rs devraient colla borer à !"élabo­
ration et l'a pplication de ces programmes de for­
ma tion professionnelle. 

Un cen tre d e formation proressionnelle devrait 
exisiC'r dans tou te exploitat ion ou pour le moin s, 
dans tout bassin min ier et devrait être organ isé soit 
à la mine. soit à proximité de celle.ci, soit dans 
tout autre em placement a pproprié cl présenter 
aulnn t que possible les condit ions du traYa il a u fond. 

P nrtout où de te ls centres existent. tous les ado­
lescen ts recrutés pour le travail au fond d evraient 
r<•ccvoir la formation professionnelle voulue; celle­
ci devra il êt re su frisam mcnt poussée pour permet­
tre aux adolescents d'acquérir les qua l ifications re­
q uises pour les travaux pour lesquels ils ont été 
sélectionnés. 

P a rlout où de tels cent res n 'cxisten~ pas. les ado­
lescen ts de moins de d ix-huit a ns dont les a ptitudes 
semblent justifi<·r u ne telle formation de,rraienl avoir 
la possibilité de suivre sans perte de sala ire. des 
cours d 'inst ruction généra le el technique c l d'éduca· 
lion p hysique pendant les heures de travail. 

Les charbonn ages. nvcc la collaboration des or­
ganisations de travailleurs f't des pouvoirs publics. 
devraient enlrC' prcnd rc la formation pédagogiqu e 
des instructeurs ct. si possible. celle d es travailleurs 
chargés dt~ s'occupC'r des apprentis. 

Les mélhodes d~ formation professionnelle de­
vraic·nt êlr(• constamment éludié<'s c t revisées de 
maniè>n~ qu ·,~JIC's soient toujours adaptées aux prin ci­
pes t'1 lechn iqut•s pédn{!ogiquf's model'ncs c l nu x 
perft'clionnC'm('nls techn iquc~s introd ui ts d ans l'in · 
d uslric charbonnih<'. 

A pri·s ww périodf' npproprié<' de l ra\'ai l à lu m ine 
ies a dol,•sct.•nts qui r(·u ssissf'nl 1(' mif'u.x les cxa~ 
m<"ns dMini ti rs df•vrnirnt ê tre ndm is d ans les écoles 
olt sont rormés lf's n~tt.•n ls dr maîlrist' e l le personnel 
su périeur. pour nu tant qLH' lf'urs nptitud<'s justi fient 
unf' lt•I IC' forrn a tion . Arin d<• twrmcttr(• a ux adolcs· 
ct~n t s <'tn ployés dans ll'S mim·s d'nccédcr aux pos~ 
IC's ll•s plus élf'vt~s. d('s hourscs d'ét udes ù I'ét ran~ 
l.tl'r ou dnns lt>ur propn• pny~ dC'vrnit'rl t lf'u r êlr<' 
orr~ rt t·'· 

11 Y au rai t lit'u cl'orttnnisf'r c•l d 'éla r(!' ir IPs échan­
tt••s d.t-li•v,·s c·l d'inslrur!Purs: su r 1 ,~ plan inlc·r· 
nat ional. 


